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Im  phM 4i«m.
'ïom fu’tiMt obaerrée le duc 
r «l Im liaffi ou (reale men- 

r à U wétmee. ce 4ocu-
M (rameBtâ ànàUmt 4«m le 
U. etdobjet de lt* couver- 
»utM Im &ânantm*.
• 4u 4«ic ë'Andiffret-Puciuier Mrt-

• Mifle r 
Bimauement d'uo «cèiemc t 
roM bicalM.

l i e t a i t n i i s e i g a K i i f D m x

a. tA tt&i. — Par wUe d'une fiuue ma- 
_ e 4’Éigiiiliey?, ub terriblo Uinponoemcnt 
t  ̂ rodiilt lûer, ven uae lieure du tntliB, rn 

'I On u , «Btre trois trains de «ovaceurs 
tnt roa dermre l'anire.

I Mé «  vielcDl que ae<if vojageur* 
l e ^  TMtores oui élé grî Temcnt 

Dan aariotit arant élé plue irarrmen* 
I, e«t éié imtnédiatcDacal transportés à 
J.

, Oflt ne 4iMspère pas cependant de lea Muver.

r  JL es  S c a n d a l e s
' Pari*. U  mai. — M. ic priHurcur Rt-aiTal 
ftarlraad vieai d'adreaser k M. lo garJe des 
aeaaux le rapport quA le minislr<‘ de in iiutice 
lâ i a«ail 4einaiMi<‘ d'ur(cenr(> sur i'éUl de I int- 
llMetioo dea aflhirM SoiiJÎKOtix, de .Siviiberran.

CfaemflM de Ter du .Sud. «ie ia l'crine de 
E i^ iR  au Tookiu el de la dc rind<»-

•• M. Bertraad t  rédigé ee rapport d'apW-t Ins 
istâ^nemeats écrite qui lui 

£apt»as. de CosNar 
jttffes d'insiruclion.

», f é  anR  ̂ oMé

H M aa tle a a W M M A a ^ .t t  b»ca> 
IM fiat voir to )«mm W e .^  cMir£a et Wm-
duiail aa lui prou^Ual lè mariafc.

A quaique tnapa 4e là. la aackaat aaceinle. il 
l'abaadMàai. U  mathaMreiMe. f«i avail caché 
M groMeaM, accoacha c4èadesliMmeat. dimaa- 
(ht Mir aur le talas 4e la voie farrée ; puis, 
perdant la (éle. aile ‘ '
qui passa peu apréa

Le pauvre père a^ant entendu des cris d'ap- 
pet, alla voir, apréa le paaaage du train, qui 
avait éié écrasé el receanat sa tille à sm vêle- 
meals.

Pendant qu'on emportait 1m  restes 4e la vie 
petit rri plaintir

' péi
peotondt

dieu et Cbmpagne
Reims. 14 mai. — L» deuiivtne jottrntV du 

Congrès) de U jciiocwo « alhidique n'a etr luur- 
quêe par aucun incidoat.

Ce malio. M. d'Iliüst a jprononcé uu dis- 
tura dans la Iwisilique de Saint-Kémy.
Dans ln matinée, le rarüinal I.,uhgénieux a 

re(ti les étiirtiAnlf aiixqttela il a. avoc sa gênéro- 
■ habituelle. dislilU- la hcmnc parole.
V six iienres et demi>' a eu lieu un i>anquel 
mstre dc l.iOO ̂ -otiverls mus U «résidence dc 

.M. Albert «le Mtm.
LesirraHils crus ont coulé à flots et le ban­

quet «ekl prulon>;é fort nvant dans la nuit. On 
hanlé au iIcKserl. Notons le refrain iti po\m- 
rt‘ : Kspril sniut de<«;cudcz en nous I «|uv l'us- 

somblée a n>|>ris ca « liu'ar avcc ua KWiès des 
phu vif» cl dea plus capactéristicjuc#.

talaoa. I<e btlimant a pu coatiawr sm épreuves
eldo---................... - - ^  -
deaa
et donner la vitesse prgm de Irealc ihsucU et

^ 0 |M  dl 1" I I !  i  fieiue
Vienne. 14 mal. Lea désordres qui ont 

éelaté le (er mai k Vienne, au rours des maai- 
fMtalinns sociallsln, onl eu mercredi leur épi­
logue judiciaire ; quatorze oiivrivs oat Aû 
coadamo)  ̂k dca pcmeK viirtant de nix ttemain&s 
de récJuaiuu Muiple ii â aua i|l dc réclusion

Les Espagnols à Cuba
naissance des insurçéi de Cuba rômine bèlligc 
ranls kla commis>ii>D dea airuires étrangères 
dn Sénat : il insiste pour que «ie:» mesures soient 
prises. Ln résoiiiticiu ttura poiircfTot d'obliger ie 
président CleveUixi » ugir. La i-ommisaior 
ajourné sa décisimi ù sa prui-baine réuoion.

G R È V E  A R O T T E R D A M

ipanco 4e aoQ-üeu.
t  Oo annoaco. en effet, que M. Geoffror <pn. 
jMMBM na tait, a remplacé & l'instruetion M. 
y pffaf , )uge d'taslruction, vient, nu sujet de la 
Ikme ia t'opiuut. de rapporter ie mamUl d'a- 
jwaar <iui avait éU- décerné eontre M. dc Saiol- 
Ifaüiurtn. qu'on supposait en fuite et qm est 
Seatré k Paria k la suite d'un voyage d'nffuireü.

L'abiredes Chemins dc fer dù Sud. .-\boutim 
^ n s  quelques mois à des tHMirsuitev ea rour 
4’aasises, poursuiles «laot lesquelles plusieurs 
f^irepreneurs seront impliqu* .̂
.' £nlin, aaeaa oâ M. le baron de Soubevran 
ÉH«it renvoyé cn eorwi-tionnello. e'eal .levant 
lia 9e chambre, présidée par M. Bidault .te I laie,
^ ' i l  comparaîtrait. ♦

Tronideg a u  courses de Loagchamps
retira

i:’est 
haum

............... ................... ^___ I voip mourir i*<
rirTivfe de ia sixièmi'cour^. ic public. * 1* just'**'*

^ a  aeulement do la course, maii encore des I »'"• son nv.K/il. m.yait de 
-teibones, k qui la course mai» p-irit suspe. le M pi‘fs->niie e
e»«n»€Bça è cri.'r-• « t>ae K̂s vi.leiiriî et pmih-M »'»**““•' ‘•Ttiu.'i iui] 
«ait des huéis. Il so p«rla vers i.', iMm'jueb du j ,
yaffi mutuel pour demander raiiQui.ilion de la ! I-' ‘'“‘‘U Jd
.«ours''. Maigre cea iris, lea résuitnti Uircnl [i 
clantiK.
f  Alors le lumultc degvnéra ... ..................,
COMM rurenl ét-haiijiés; l'ioterveotiou des nar-, H"............
éieas de la paix fut inaulUsante el. iwir ciiip;*-] VVIiilechapel ; leitr« crpa
■her h  loule d'envahir la piste, ii ialtui «letn>«n- ' ' .................... . ''

«iu renfori k Ia coiupagaic du l *ic dc ligne

• Pari*. 44 mni. — CetaprC'S'iuidi. I Mippodroi 
^  Loâ irtanmps a été le IhûAtrc «le trouities qui. 

■H rinlerrenlifui dî la troupe appelée à fmir-

oiit voté la grève générale 
On nftirme que les déihniyeurs de Schiedam 

te «tnl engagés ù ne [loinl prMcr leur concours 
dans le cas ort les navire» venanl do llottcrdam

• pour prolég^r lo travail

Faits divers TélégiapUaiies
(D€ tws correiponda/Ui sj)tctau^ 

r e izË’.Ïot;
tmi. 1-: Manji

r - J ’T'"

il a déclaré qu'il nv.iit Iwaueoup souffert pen­
dant celte biziirre eTp*'ri«>nre, qu'il avait ro«tscn- 
li aurtout des deslomae etque la
siqiiedu i-oneeii où n>«it lieu la pendai 
l'avaii beaueoup éiiortc. II n'a, paralt-il, pu 
dormir.

On avail racoiii'W(u il avait l intcntîon de 
faire enterrer [leutlaul une aunée eniii'rre, m

" pas prèl à rommencer lout dc suile

Ja c k  l’éventreur
New-York. lf. _  Le r**; avril «I.M-niei- en 

.1 exérulé, à New-Vt»rk. un iiomuie l^eigeiihauiu. 
*MUpal»le de l'«saaMiu.i! d'une iemuio. A onze 
heures quiax-e. le l oodATttné «'est asitis «inn» le 
fauteuil èlectriqui'. \ i

que l'avoe.it de Feisen- 
-tcnr - qu'elli" vennil de 

• enir. ur, Manil<>nant que 
I plus l'aUeindre.

L A  B E L G I Q U E
Les Purirailles de Volders

nruxell.'s. l'i lû ii. — Les funvrailles de Je 
Voidv'r.» r>ul eu lieu aujourd'hui jeudi ait mili. . 
«l'une Hfllu.nee exlraorUiunire, rappelant lea 
iuipi)sanle« nûtos. le i.') décembre 1890 

.......................r De Paepe dont la dé-
j ramCQcc dc Cannes

,i>li»guo !>el 
pouille muriclic avait 
tiruxclles.

Dès neuf heures du matin, nne foulo immense 
se pressait daus les rues uvoislnanl ln Manon 
du Peuple. Poule des diinanches ct des jours de 
fèle. calme el sitii < remcnl triste. Hion des ma­
nifestation i hr.nantes. tumultueuses i>ouvcnt, 
dont cet'e ui.‘-mc fuule csl <-oulumi«';re. Presque

les femni
Noos 1 . .

jusqu'k lu Maisou du Peuple, dout la façade c 
drapée d'une imnicnee tenture rouge coupéo

l''.'it;enh;iuia el i I 

» .lu'il

n'fini inspiré les

vier baut. on 
Volders.

Depuis huil lieiire» du malin, das théories 
ns liu. <l liomuie«, de feiumes ef d'enfautj?

oUriliués 
aï.̂ 'issinées k 
virouvés por-

g p  ùUil de piquet.
■ Au dernier uoneat, comnie des p.'irieurs par- 
iafenl de reprrn«lre leur argent, par la vii)lcncc. 
la  aorlie dea cfupk>v-r ùu pari uiuIin I rt dc ln 
ciifeâ-* s'esl faiie avec l'uKortc d eovtrua OÜ

fe-Bâ^arm  d’étudiants
i^ a r it . 14 mai. — Co soir vers 5 lieures, une

___ _ A répandus du côté dos-grands boii-
9evai^ après a'élre formés cn monôme à la 
iMrtie 4ei difércaia bals dc Hoaloiartre, nus de 
^CkauJié^’Anlin.
1̂ 'Planeurs fudicn« de la paix voulurool les 
*J1i|Uiriirr el l’un d'eux qui protesUit trop vive- 
'naant ful conduit au cuiumissariat de la rue de 
nweMce oô U fut iulerrofé par M. (iuério, com- 

• ■ dépolie

«iat allant mémo juaqu'à eauyer d'cnlou<

Le* (ardieos de serTU-c vouitircnf les refouler; 
'me bMarre se produisit au cours de laauclle un 
agont w  grléveoicnl blessé d'un coup Ae rnnnc 
évrière la aa^uc. La olaie a étéreciHwut.* |>ar le 
Médecin requis cl l- blessé reconduit û sua du- 
■û-ile.

Quant aux arreslAtioas qui ool éié opérées.

LES AXOUHS THAGIQUES
{■•rrible* d ’«n

l'ue \in|firtine! «le jcun<>s tilles, en véte- 
(Ifî deuil, tciidcul des curbuillos où les 

harrumul«‘;it.
litupeile urdentc esl vérilaidemeui forl 
............................ fond d'utrouve . _ __

earrée dont l’entrée a élé barrée 
Inble rei-ouverlo d'un lapis noir. La

b.Mle. Le Ciitufalvie 
lu poilrine et l.‘ Iws-vcnirr 1.1. .ivs.'iVg fait» se «ruude f"  
sent |*roduli> d.'iHHî a IXA». Kn L«M. n Ne*-' par une 
Vi.rk, dans mie chambre d'h'.lel. ou retrouve ' entière semtde
un I orps de femme .issa-̂ inée tlau-n U* mêmes ' Heur», il v n des Ueurs sur ie parquef. nor ten 
«inonstances «pm Je.> li*meues dc Londres, (’.n i «t' [dafoihl. el (a « larté des lamp?«, le 
18Ü1, la police «le H.Tliu tnmre un ĉ >rpà do’ rniis.i cru des ro-H-ts. nuaucenl la pi.Ve de l..u i- 
femmc mutilé, lu gr»rj{e « oupée. étendus sur loi élrang«>!i. drtUuC’j el fortes à ia fois, 
parquet ct «a « hamhr.-. Le même tail se repro-1 A <mzc heures, les «anéU-s qui %ur,
lluil'dans i Illinois, eu IfftH. e( puHu. d.-iiis le cortège arrivent irapeai
Yt.ric. en ltJ*>. Cette fuis le meuririer e»t pris j-roupe* qui doivent prCvédcr l 
sur le fait, sur h dénouciilion du fiU il<- la ranRcnl

L̂ 's

r avail élé aperçu : on le dépei.!;nail commr
homme entre I..........................
ge. ayant let> 

mand de naissant 
un accent allemAn>l très prunoncé.

Dr, Feigeobauui a cin(|urin(ê eiix ans. csl 
Allemand, a élé msrin jiuiqu'cn lïRH. a ftassé A 
Loiidres Irois années conséculivcs de (8X7 k 
(Wil. fchi il fail un vovage ù llrèmc el k 
Berlia. en (804 il se trouve «Inns rUlinoi.c. cl 
enfin on le saivit û New-York sur le corps d une 
femme ()u'il est ocvupi- h uuitiler.

î c* rrunei eomuiis à L'»ndres ne sool lias dus 
k UD motif d'argonl. l'olgeubauui esl riclic. ii a 
Tail sen icslament daus Ih prison. affe> lanl 
qiwtrc-vingl dollars frHuc.s) uux frais de 
son enterrement. La femme assassinée en der­
nier lieu étail tlans uu éla! de pauvreté exln-nie. 
.Sjoetezque toujours l-'cigenb;«iim u protesté de 
îKiftinn«t«-enre. ol qu n bon a\.)i )»t il l.i p1ai<iail 
sur cetélr<«nge motif : une luanie invin> ililc le 
düiuiuait par inslants et le poussait, malgré 
, ----,1. -, jiari, à s'juisuuvir djns la

Accident sur la, Tmîse
I Roa«*, 14 mai. — l'n nommi' Collm. chefj Lundre-. l i  mai. — Le rmitre-l«.rpilleur 
4*équipe sur U ligne de Paris A Dieppe, demeu-1 en «locendanll.i Tjiui»e re lualia pour 
jmnl au piüasage a niveau t(i. comuuini- «le Meau* ' f.tire !>e« esMut '!•' mm hift.-. l^urlé uu groupe 
tecda-Ro«i»Te, avait coalié la garde du |ws»->ipo 1 <l-' p*-ni*’hM pr.-s d i p̂ .n' -I. f.‘in«lre , uni» n'a 
à M ille aînée .Varia, âgée do vingt-doux nu*, j r'-u d'.ivarie» qu'au iL- lu ligui' dc llot-

iirhillard s:;
. . de B.ivtère, les nulres rtic de la 
Violette el tJraad riaee. de fa.o» à p..uv.>ir
•nlrec dau» le rang dès que lo corhiüani s 
passe.

Toules les communes «lu pr»vs on', cnvov̂  
délégués. Ceux de Garni. partitulurcmenL m 
brenx, sonl accomp.- : pai- la inu. i<|'u“

■m--'. les portes de la 
u;jimutHin- d'* tncm- 
grmipen’ ilev;tnl la

tsl /<•
il.>m .l.- l i

Vooruit.
A raidi sonnant, on f 

Maison dn Peupi-î. t'n - 
bres du p^rti mirrier 
«chapelle ardcni.‘. rr.v -ü 
le premier par \i. Cr. to 
la vie de Jean Vol.).'. .
Iraad, au nom du j.Min 
sième par M. SInndacrI, : 
live de la Mris<m du l’.'iiiiie.

Les ronronnes, les L.-ri'e'--. W  li.,uqiiet 
simples (leurs soul eiiievées. 11 esl im[X) 
de le* signaler. Il y eu a trop \ Nous « u v 
passer porlani sùr leurs n«r)ids les non 
toutes les villes be|̂"-< : 11 il e» est eucor*' 
de France . d'Ali.'ui.tgne , «l'Anglelerre 
Suisse, dc llollaud v..

Dehor?. la tuule s inipilionle. des pnns>i 
prodtusînl pres«pic . 'ui;n‘ 1 • i-i>rl,'llanl. I. ’ i 
porté par a

M. Der­
ie troi- 
-.up.-ra-

arrivepUce de 1a ViejUc HalIc-au-Hlé, U imui- 
que du VooruU, m«Mi*e »ur la oui it.-, oolonne 
onc marche ftnêWe. Tout aalutir «le la placc, 
qui Mt noire d« moodo, de vrt-itable* graues 
bumnines m  peocheat hors 4es fcnèlrea. ï l j  a 
du monde juaquo aur let <oi(t.

aéaateurt et députéa tocialittea sont au 
grand .vunplet aioai que iM membre» duconteU 
géoéral du Parti ouvrier.

N.III. rem/iri|umii eaeore daiu ct groupe H. 
Camille Lcmounicr.

Vionoenl eosuito les Enfanla du Peuple, la 
Jeunease sotialislo. lea ouvriers de fabrique, le» 
groupes d'Anvers, du Urabant, du Hainaut, de 
Li.'-ge, du LImbourg. du Luxembourg, de Naïuur 
dc» Flandres orientale et occidenlalc. ceux-ci 
précédés «le l'harmonie du rooriiï^ de (àand.

La plupart des déléguons sonl «l'aiileurs ae- 
compngnées-'dc aoeiélét de musique, toules 
sonl̂ ĵirécédécs de drapeaux ct de carlels

Les groupes de l'agglomération bruxelloise ct 
lesJeime-j Qirdes soi-ialislct fortneat le loog, 
très long cortège — auquel so sont joints d'au­
tres uotabililcs p<)liliqiies el d'autrea délégations 
n'appartenant point nu pnrtl soeinlisle.

Sur iout aon p«rc.ours le cortège funèbre

s ont éié prononeéi

L A  B A N D E  C O U R T O IS
Vne lia itK ‘mc a rre a iM io n

Druxellcs, H m.ii. — M. l'oilicier de police 
Yves, u orrètt* dimanche, k 7 h. Iri du malin, 
rue de la Senne, 102, le nommé Léon Corbu, 
dil Dubois, ('ran^ais d'origine , habitant 
cello adresse avec sa inailrcssc, qui y lient 
cabaret.

Léon Corbu «vitil «le fréquentes relations ai 
Alexandre Courtois. Bestiaux et Dcvot. II e 
pruntail souvent des chnrrellcs à ce «lemier.

l'ne volumineuse correspondance a été saisie 
chez lui. Onn Irouvé notinnmenl une carte pot- 
Ulo «laU'C de llruxelle», 29 avril, cl signée L.

I «ubslaoce

Les poneys anni arrivéa, la marc 
hnnne. mais ch>'re. J'ai essayé do vi

fr. les .S poneys; ê n'v ai pas _ .
bsrquanl k la gare du ̂ ord,“je n'ai pas le temps 
‘'-■fer te voir, mais si t’esl nécessaire préviena- 

., je viendrai lundi.

dilcur, M. L. Vandeoliout, habitait Gcmbloux. 
Ottc Allégation va (-lre vérifiée. '

!K. Wcllensa mis sous mnndat d'nrrèt Léon 
C.»rbv\ qui a élé éeroivi d t heure I j l dc l'après- 
uiidi M tn prison Sainl-tîüIcF.

D n  m anaK crit eomproascttant 
Danj la perquisilion faite chez Courtois on a 
nu*é une pièce étibiii.sant d’une façon Irréfu- 

luble i.i partici{v)tion directe de rcx-o(tlcier dc 
polire U rassassinal dc Mme Herry.

3( une carie commerciale de Hestianx. au 
de iauuelleso Irouvcot des note* li.éro- 

l̂ylique.4, «le deux écriture.s différentes,

fiii'iîllalhns d" <

dc la carie.
1 ^  moüs 

crayon, 1'
Cbauffuir, .'j.! M sont tracés au 
'bl k l'encre.

(iétte carie d'uae imporlance «apilale auooinl
de la «lémon t̂ration de U culpabilité 

d'Ahxandre (Courtois, a clé découveric dans la 
cuisine dc cave. Kllc se Irtuvail mélée à d'au- 

e.s papiers dans un vid vpacho cn lM>is placé 
ir la laldclte «ie la fenêtre.

I.ia s ijtn ilicc lio n  «lu m anosopit 
Ou commet toujoiips des imprudences. II est 

c. r̂taiu «pie Courtois n'n jamais pensé que ce 
dorunjeul piil tiunber uo jour 'entre les mains 
de la justice. U se i ro;v»i\ si sûr d'aiîtenrs de ne 
pouvoir jamais Mr.* sùuprf.uné ! 

i-)t cerle?. en (i'aulre- i-ir-.-otislances. une pitre 
nsi libelle.’ u- pouvait nullenrent atlirer l'al- 
lllioij; cll-.i ■•ûl ét>-inr.)mpréhcnsib!c cl i

.Uttis Cuurîois clani .irrèlé. les lilres volfs 
chez Mme üerr.v as:Kr̂ .sinéc nyaul été trouvés en 

rp«, i sa pos •;‘$̂ ion. ii u'.y avait plu  ̂ù se méprendre 
.1.1 sur le - -11- <|ii manuscrit.

velde, Denis, Ucrtruud, Dciiildou.

'rrit de U main «ie Courlois. constitue c 
-il, Vnn.ier- j qucl<]ue surtc lasignulure de l'nssaSMnat. 
rurn,.'uionl, | Onanl- »'« '“ota na tlm'ant. ils peuvent von 

luir indiquer que lu gardc-robe renfermant le

t; Icntcmeul. i le .

lit rette du oMauscril n’a pu eneore être 
pliqué k l'heure préMSte.

B .-J .M a tfro id t ,n u i*  99.
décpuverl qu'un tleur Ilernard-Jacquet

coup » chei lui 
Hue fin Ckauffoir. 53.

Lame du Chauffuir n’exi»le pas dans l'agglo­
mération bruxelloise. A Anvers cl û i<iège nu 
plus.

S5. P3. Deux ehiffreaqu'on ne comprend pa 
Notons Beulemeat que le !tS avril eal la dale d 
crime.

A l’ardoûier. Ce doit ôlre l'enaeisne d'u-i.i;......... -! . . . _® - .établisf'uu'nt. Celui-ci est, en lout cas, introu­
vable k Hnixellet.

Nout nout sommes rendu hier, «.hei M. Mal- 
froidt, rue du Caooo, pour j  recueillir des ren- 
tcignemenlt.

De ceux-ci il rétuUe que Restiaux. dit JUic- 
ifitc, est venu l'hiver dernier placer les appa- 
reiit k gaz chez M. Malfroidt. il avait été recoin- 
uiaodii. par im client de la maison qu'on daigne 
SOIU le sobriquet du r//m0t'«, un appréteur de 
cadres.

M. Malfroidl avait manifesté l’inleniion de 
faire placer le gas, l'apprêteur dit un jour qu'il 
amènerait un excclleitl ouvrier. Kl 11 amena 
llesliaux. Peu de temps aiir.'>s. llesliaux vint 
dnns le cabarrl de M. Maliroidl en compagnie 
d'Alcian<ire (Courtois.

llesliaux, plaça le gaz. Et depuis. H 
plus d'élre le client dc la maison.

L'adresse — incoinplMc — dc celui-ci esl ap­
portée par ile.Hliiàiix au verso «ie sa carte chez 
Coiirlois». Celui-ci garde le do«-miient ct y inscrit 
de M main d'.aulret notes, concernant «liverses 
autres expéditions k faire. n«itainmenl celle «lo 

e dc l'Arbre Denit. Ainsi s'explique la diffé 
e dans les écritures.

UN DRAME ATROCE
A Alontdidioi-

chemin de fer, dont elle 
masure inhabitée.

Lk «icmeure Mme veuve 
Dumont, propriétaire Agée 
tail couchée vers huit heure- 
nant soiu «ie fermer » clef s 

lai&iunl close au 
ccllc qui «lonnc

séparée par une 

Mangof née Célina

liuqucl

ron. «lit le Propa- 
'1 escaladé le

«iounant «nr la voie ferrée, pénétrait par cetlo 
iiorte intéi-ioure dans la maison de la dame 
Mangot, oui dormait du S'unuieil du jusle, ainsi 

on laiica couché sous ri-<lroil«'n. L'mconnti, 
nvoir donne l'evcil à I mimai, pourtant 
hargneux, monlnît kui* ic üi. >4iM*eait la 

maihe«u*eusc femme k la gore: cl «h‘reliait h 
l’étrangler,

P«»ant scs genoux sur le corps de sa victime, 
•oc une sauvaperie féroce, il li.i arr.icliuit ln 

langue el lui brisait quatre tIcnU. 
i.u dame Mangot perdit alori connai.ssani e el 
I qui BcnBuivil ne pciil-êlre un - «-oujecluré. 
assassin, rroyaul l'avoir tué.-, lut il épouvanté 
• ton crime ou bien eul-il peur de «pielque 

bmit du dehors? Quand la dune revint i) elle, 
elle pnl,.svcc sa langue pendante «k lf) ccnUinè-

Plus tard, vem 11 heures 4T), des voisins virent 
le chien dans la me et cela l.?ur doun.i l'éveil. 
Ils péni'lrèrent auprès de la dame Maiigol cl iui 
portèrcttl scrours.

Le jour venu, la justice c;jmuicneait son en* 
i.'‘»c, lorsque deux individu-̂ , qui venaiea'. as- 
.z soitvenl chez hi veuvo Mangot (l'un d’oux y 

travaillait), vinrent décltirer spunûnémcQl 
qu'ils n'étaient pas les auleuri« d'* l'assassinat.

ils furent confrontés avec la victime, ^ui ne 
pouvait s'expliquer que par signci». F.lle lil com­
prendre que re n'ct&ll ims le plu-* grand : (]ii.int 
k l'aulro, elle ne tavait qu'eu panser. Dans la 
journée, quand elle comincui;û A s'ox|>rimer, 
(aol bieo que mal, elle déclara n'avoir |m re- 
connailre, la nuit, daaslasurprisedorn^ressiou 

1 plein sommeil, l'witcur du erime.
1^ pius petit des deux fui uéanmoiDs nrrcté. 
C'esl un nommô C<4rnci Josejib, ftg<; «le '>̂t 
DS, domestique dc c.ullurciiepms quelqties mois 
Nonldidicr, aprôt avoir < lé vacher « Ucilc- 

Assisc, o«i il joua un r«')le a«».v loticbe au sujet 
"un vol de mouloiie.
Originaire de (iambral. en* iodivithi a «i.-jà 
isier jiiiliciuireassezcliargé. cl ii .t faii Ctm 

de prisou à Loos.

^Detniète

H eu te
La  catastrophe d’Adélia

Condoléances de Guillaume
Paris, lim ai. — L'cm|>ereHr d'Allemagne 

fait donner l'ordre k l'alla.-lié niilitairo près 
rambaüsade d’Allemagne, de se rendre auprès 
dc M. le Président dc la llépulilique pou

ej^rimer tet cundolêancet au sujet dc l'aceideai

M. le lieutenanl-colonel Schwartz-Koppeii 
t'Ml acquitté de celle mivioB.

I.e Président de la République a transmit tel 
remerciements à l’ambutade.

Condoléances du Cxar 
L'empereur de Rusaie a adretté au Préildent 

de la Rr-pabliqiie le télégramme tulvanl :
Veuillez agréer l'expretsion de mes vils et 

aympalhiquet regrelt pour la calattropbe d'A* 
délia et met sincêret condoléances pour nui 
braves frères d'armea, oiQclerrel soldais, loti>- 
béfl victimes de leur devoir.

Signé Nicolas II.
M. le Président de la République a répondus 

Je prie Votre Majesté d’agréer met vifs renier* 
ciemealt pour ie témoignage d'affecliou el do 
synqMilhie qu elle a bien voulu donner k l'arméo 
frnnçAise dans la douloureuse clrcun»lancc d« 
l’accident d'.Vdôlia.

Signé Félix Faur»

Vélodrome Buffalo
t  Puria. 14 mai. — L’assemblée él-ll n.-ai!]reusa 
iii^rd'hiii au vélodrome Buffalo.

Malgré l’absence de Jaequelio dans la roursa 
tcraleh, la réunion n'a pasman<iué d'intér.'t.

J»rix du Bois. — 3,000 m, Scraleh, Ire Série : 
ler, M. Farman; ia, Fras, 3‘3.T 2i«. 

te Série. — ler Pietle. 2e. l'hibaudio, 3 mio. 
ser, 4pi.
:te Série, ler Derncaucourl, 2e H. Fannao, U 
lin. 51» sec. 3fi.
Finale. — 1er Demeaucourl, 2e M. TarmaB. 

3e PicUe,4m. :as.l|S.
Veuail ensuite la course de primas in6«

1res, réservée aux coureurs de la ?e série.
lre prime, tiras; ie, Bocquillos ; :â', .Muu* 

rice ; 4c. Thiboudin.

eu lieu h 3 heures 40.
Tom I.inton, Lcsoa ct Champion ne met* 

tcul pas en ligne dès le coup de pistolet.
Citsac prend la téte suivi dc Larligit ". Au3o 
l(>m'’'tro Colloinb, SoilMid et Grosjcau sunt 

doublés.
Let 10 kilom':trc.  ̂sont faits par Cissac cn 1J 

a|i». Lariiguo esl doublé au Uc ki-
lomilre 

Les ÏO kilom. 
4|.̂>. Let 31). :t»ii . i i  t

Lortiguc csl doublé une seconde fois eu :itî3 
kilomètre.

Les 40 kilomètres sont faits cn 5'2 m. i  a. 
Dans l'heure, 41 kil. U84 lO.
LestiO kil. sont couverts par Cissac eo I li. 7 
w , 2e Larliguc, üc Loibud, 4e t>—-

jcan.

Le choléra à Alexandrie
Londres, l i  mai. — ün télégramme d>i C-iir<» 

anuottce que par suite du choléra, le gouvern.î- 
mcnt a fait fermer toutes les écoles. On c«l très 
inquiet à .Vlexaudrie.

N o m in a t io n s  ofric io lle îj 
Armée. — ~ M. Manlnat.
i i'-'. adjoint .•» ta «lir«>4ion tl« Rc un#, a vt'-- a

L ’A R T ILLE R fE  A C A LA IS
Le lJ>e régiment d’arlillerie tpiiltera 

demain vendredi pour aller à Calais
écoles k fcu amiuelles. Pour la roiit.î le r 

uicnl sera divisé en deux colounes.

......le (.S ; Marqui e. lo iî) cl arriv.'ra k Calafj
le ai-La musique «le l'Hcolo d’ortilleri.î fer.i la 
roule avec ĉ tte colonne.

La Se «’oionne compiouanl les six autres l>at- 
lerics passera par Lens, Béthuuo, Air

Le y7e quittera Douai vers le 10 juin ptj 
aller rcHiplacerle !;►.> à Calais. Ccr.'siiu.nl r. 
trcru il Duuai uvuc U urasique dû ri-Ji ule \ -.-s 
17 juiliel.

• l'.4r«-«,V •T»

yu/es de Gastyne

Alors elle se rappela 1a Mâgulicre altitude du 
•ank-i hef quelque temps... i i»«>ieinent
4aM lequel il •eroaiaail...lM regards qu'ii jo- 
laïC qut la t f  ait tur elle k la dérubée. re- 
— ai il temMait y avoir de la rao* uae et

rroTAtt qa'il iui gar«iait raa«’un 
c <k l'avoir abaedonMée... Et r t

i  Hm caa*re ftwUa, ftt 
t >lMkit d«> porfiHea

Jt l'iaopf, 
■MV.

ftt viveweoi ia je«»e

lordil les muini. en pn>ie k m 
frayatile «louieitr.

TiHit dikparaihSiUt «levant cette nouvelle touf-

C! maiHÜsaaaî.
Klle rria. en une sorte «le fulie :
-- Je veux le v«*ir ! je veux iui expliqut
Rllc àe jeta ù k-rre, aux genoux «hi juge d’int- 

Inn-lion.
— Vous me permcltrez. n'eal ce pas, ii 

sieur de le v(»ir.
— Mnlheureusement. dil le magi t̂raL
Hertiie se releva avet ua cri ;
— Vous ne pouvez pts ?
-> I) me sera dillicile... murmura juge.
— Je ae |K>urrai {«s le voir?... Et il mourra 

criiyaftt...
La jeuae femme paraiasail m «lésespéréc que 

te luomtrat eu eut (ûtié.
— Ma«lame. je vous ea snpfdie. dit-iL devean 

(rn «loux. caluke<-vou». Votre mari a'eat pa«ea

erail aas. ajoata Hertheen Maglolanl.
1- . dit

l eiprMtioe de eette douleur ti vraie, ai aata* 
rtUe... H Mra (oeile. taaeéoMl*, de 4éreon- 
Irer votre iaatfracc...Pat mma h««re pent-élre 

Ma» MNI Uhre. Voataaarrts veir voire mari...
— K  lai. aa refaeera-t-ü aaa 4e «e voir f 
N«b. m m  4aalr. «Mad il Mora... .
-  Maia. 4il WcHke. qni «th»rrhai|>«i»Mi*eal
> laiMywr lia «awM4a »osr c>w»|lel traMé

contre elle, qui n p't füire teul eMa. <'s«iiyeT 
mc (icrdrc dauv iV'prii d>> uiou lUAri, dc i 
pére? A qui ai-je fait du mal .’

Berlhe chen ha <1 
Jamais Paul n';ieHit lail allusi.m. i:ile n avait 

ien surpris dans sa «'onduite pouvant l;«ire 
roire ^u il eût ou <]u'elle ail eu une li«i<on. || 
st vrai qu'elle ciif cté le dernière h 1« savoir.
— Vo»isne voyex pn̂  ̂  ̂dcHian.In le maj:iviral. 

soupçoHuez |v'rs"onc ?

Iruetion. ladépo-î ^
meltra an courant des failt qui vous sont repro- 
)̂ hét. failH si gra\> '<. p.-)mittaDl si vrais, qu- vo­
tre pére lui-mèm- ;> pu a'.v laisser prenrtre. j» 
plu* forte r.'Hson «1 magistrats comme nouü. 
rendus tcepliqoe- par m-'-lier.

II pril sur son lior.>aii la «iéposKion de M. Hi-

nho avai! Hi!. U le. lure.lc la déposition 
-v.^n p«'-re ave.' une slupeur hagarde. Kllc de­
vinait tout ce qu ‘ 1.‘ malheureu» avail dd souf­
frir I 11 y avaii longtempa qu ii cachait dans soo 
A4ne, qii'il portait «ni lui cet horrible teercl. Elle 
coMweaait «ona altitiMle envers elle daas lei 
derniers tempu, queod il n'oMil aas lever les 
yeux MU* elle et «pi ii avail l'air de la fuir.

— Maia pourqroi. gén»it-e|ie. ae n'a-l-il rien 
dit * D'ua nK*t i an'alt diaaipé «et toup«:oas. 
moi. Me cmiri* coupable, em|Mdaonae»*v. mnm 
p>'-r« !... Mai» < ' !>i horrible ça, Monsieur, c'eat

horrible! s'écrîa la j 
le» maiiis.

Puis elle reprit :
-  El^esufslù. e 

meurt loin de moi. n 
l'avoir trompé- Et je 
ie vmiâ le jure, de '

prieon.
Toyaul coupable, lui, de 

innocente, innocente, 
qu'on mc reproche.

N'esl-ce pis épotivantable ?
Fl Mme Tréullc æ laissa tomber sur un sièfje, 

flccablé'-. le visage inondé de larmes, la poitriae 
déchirée «le sanglots profonds.

Jamais situation n'avait peut-être été on effet 
pliH terrible et plus ooignanle que celle dc cette 
malheureuse jeune femme, injuste
par tous ceux'qni l'eimaient, iout ceux qui lui 
étaient chers, son p<'TC ct son mari.

— All 1 Mif-heline étail bien vengée...
Le juge d'instruction ne savait plus que pen­

aer et V> croire. L'altitude élail si peu celle 
d'une criminelle qu'il ne doutait presque plus de 
son inuoccnre.

Kt cepemlan' l-'s chspgea nul pesaient tur 
{lerth.̂  élaient acnhlanles'.. Si toul cela étail 
fau\. «l'û don<- ctnil rnupable f...Oui availvcha 
faud.î pour p*r«lre celle Jeuo'* femme lout re' 
édi»i«*e d infamies?... li y avait là uu complo‘ 
doni le coni^pllon s*ule «va't qii-'liju' thosîl 
d'infeniiil el auquel il hésitait à «-roire. C était 
hien romanesque.

Il deunudaâ l'ineulpée :
— Vous ne VOUK eonnaiste; pas «l'ennemi,d'en- 

aemi mpaUe ?..
— D'uue antsi noire trahison ? — Oh 1 non. 

Moofieur. dil «usmI«̂ 1 Hertho, qui. en effet, ne 
voyant personne... « lait à cenl lieues dc i»oup- 
çonner Michelia«'.

— Pourtnot. di! le juge rèvwir. si
innocente, quelqu'un a agi. et agi pour vout per- 
ilre... Il y a un fait. M. TrWIle et* mort empoi- 
•onné. Om a faH raut«>pti«3 du eadavre. II ny a

entouraieul M. Tré 
aurait pu ?..

— Non, i«on*tcur, répondit Mme Trézille, je
! vois pas.

Quels étaient les aidrei parents de M. Tré- 
zUle?

— (1 avail un pelil neveu qui éluil au collège 
puis Micheline, une cousine.

— Quelle est celte Micheline ?
— Oh I monsieur, une bonne salnle (llle, qui 

vil isolée, incapable même d'une mauvaise pen­
sée...C'est elle qui a soigné moo oacle.

— Parmi lesdomestiquct t
— Je no voit persoone... dil ia malbeureuse 

femme, la téle perdue.
— Vout ëlet bien, demanda le ju^e «l'mstruc- 

tion. avec celte cousine Mlle Micheline î
— Trét bien, monsieur.

Elle n'a pat de molif dc
— Pat que je sache.... puis, je i

I vouloir
.. - . . le répèle,

montieur, clic eti incapaMo...
— M. Trézillc ett mort empoisonné,rétuma-t- 

il... L'oe lotire anonyme arrivée k lapréfecUire.
■ lieur de ce crime 

soit eonou. I,.e mo- 
accutée, devant voire pt*re, de le

-> Plut lard, 00 a vu k  petit Edgard dépérir 
c^mne toa uoclo, et votre pére, pour lo tout- 
Iraire k uae mort aifroiMc...

L'torulpée m couvrit le viaage de tM raklat.
—Oh 1 c'eat affreui.cela I Mon ^  rc a eu catte 

idée I Tout c« qoi n'arrivera maintetMnl n'eat 
riea ea ednparaitoa de eela I Mob féft m  croit 
c«>ufaUe, et 4e quelt crinM 1

Chronique Locaie 
R O Ü B A I X
■Vélodrome R o u b a is ie n

lue cïCÆllentc mesure vient, d’élre déciJêfi 
par rAdioinistraÜon du Vélodrome Uuul»ais've.n. 
Désormais, pour les jours de graudes félcü, le.s 
heures auxquelles auront, lieu les départ.s des 
principales épreuves seront Üxéc.s cxaclemen'.

Ainsi, on ce qui coneerno la rénnion d*' di­
manche procliain. los séries de lu course Juniors 
commeneeronUi J heures ((2 ct la liuah’ a-?ra

courte dc -'lO kilomètret qui sera terminée i 
î) heures environ.

heures l|î. les 12 tripleltes, les 4 «pia.lrii-

Sileilos cl la quinluplette, divisées en série.-, s*» 
liapuleront l’épn-iive réservée aux maciiines u 
places mulliplos avant eolrainé duns les .'iO kilo- 
mèlrei».

p()uvnnié.'>,al(errée.

Elle se toumi ver̂  le magistrat.
— C'eit celle idée. .Monsieur, c'e»l celle idé# 

qui me lorlure el qui me tue. Que uidi» j).'Te, 
mon mari, que m'importent tous les autre-, ’ Jo 
voudrais être condamnée — et ou'eiix m-' sa­
chent innocente. Je hênirais les cliâtimenis s'ils 
devaient colevcr de leur cicur d'hurriblea s.nip- 
çontl

Le maijislral éeonlail cea plainlet. Ciiaeona 
d'elles lui ilémoiitrftit davantage l’inaiiü - do 
l'accusatiop pesant sur Mme Trézille.

— Et ce qui s'eal passé rue de la ( bine. .1^ 
manda-l-il. comment l'exp(iquex>vous ?

— On m a tendu, monaieur, im o«liPu% ÿoei* 
apens!

— Toujours la même pertonne qui veut v< ira 
perle î

— Je ae tait pat, moutieur.
— Vout avez reçu une lelire ?
— Fae lettre d'un ami de mon mari, qui cîf 

autti l'ami de mon père. M. Fernaud L- r.".
— Que ditail celte lelire t
M. Uroy me pria'rt d« venir « he* m«m p re... 

li avait dM choses gravea fc me dire . Il avait 
été question déjk ealre M. Uroy el moi de-» af- 
fairet de mon mari, qui sont assez embarra>?>'-es 
en ce moment. II m'avait mérae offert tes servi* 
cet. Tti cru qu'il t'était patté quelque incident 
•ouveM.

veaail-il pas chez vous put**— Pouroua 
qu'il élait l'aini de votre i 
iréet i t a »  U fl

rit li avail

(A ittirre.)


